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  Bulletin mensuel de liaison des membres de Tradition de la    

Confrérie  MMaarr iiee  RReeiinnee  ddeess  CCooeeuurrss    
  

� 56, rue d’Inkermann  F-69006 LYON  � 04.78.52.27.61. 
 

La fameuse « Confiture des Croix » du Père Grignion. 
� LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis,  
 

 La Confiture des Croix est un des thèmes 
majeurs du Père de Montfort. L’apôtre marial semble 
s’être inspiré du père Surin qui écrivait un jour : « Il 
faut aller simplement avec Dieu et lui savoir bon gré 
de ses confitures »1. En effet, « dès ses premières 
années à Paris [Louis Grignion eut le loisir] de goûter 
profondément les lettres spirituelles du père Surin »2 
qui « lui firent grande impression »3. 

En lisant les lettres du jésuite, qui n’avait pas 
choisi explicitement la voie mariale, il est frappé des 
épreuves que l’auteur a dû traverser pour arriver à 
l’union divine : il est passé « par des nuits obscures, 
par des combats et des agonies étranges, par sur des 
montagnes escarpées, par sur des épines très 
piquantes et des déserts affreux ». Le Père de 
Montfort sait que la plupart des saints « quoiqu'ils 
aient tous eu de la dévotion à la Très Sainte Vierge, 
n'ont pas pourtant, ou très peu, entré en cette voie 
[mariale]. C'est pourquoi ils ont passé par des 
épreuves plus rudes et plus dangereuses ».  

Saint Louis-Marie expérimente que « par le 
chemin de Marie, on passe plus doucement et plus 
tranquillement ».  Ce faisant, il se place dans le sillage 
de grands noms : « Il y a eu quelques saints, mais en 
petit nombre, comme un saint Ephrem, saint Jean 
Damascène, saint Bernard, saint Bernardin, saint 
Bonaventure, saint François de Sales, etc., qui ont 
passé par ce chemin doux pour aller à Jésus-Christ, 
parce que le Saint-Esprit, Epoux fidèle de Marie, le 
leur a montré par une grâce singulière ». 

Ce n’est pas que la voie mariale soit exempte 
de croix : « on y trouve, à la vérité, de grands 
combats à donner et de grandes difficultés à vaincre; 
mais cette bonne Mère et Maîtresse se rend si proche 
et si présente à ses fidèles serviteurs, pour les éclairer 
dans leurs ténèbres, pour les éclaircir dans leurs 
doutes, pour les affermir dans leurs craintes, pour les 
                                                 
1 Correspondance, DDB, 1966, p. 18. 
2 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort par Louis Le Crom, s. 
m. m. [LLC], Clovis, 2003, p. 611. 
3 LLC, p. 90. 

soutenir dans leurs combats et leurs difficultés, qu'en 
vérité ce chemin virginal pour trouver Jésus-Christ 
est un chemin de roses et de miel, à vu les autres 
chemins » 4. 

Fort de cette expérience, le Père Grignion fait 
une transposition mariale des confitures divines dont 
parle Surin : « cette bonne Mère, toute pleine de grâce 
et de l'onction du Saint-Esprit, confit toutes ces croix 
qu'elle leur taille dans le sucre de sa douceur 
maternelle et dans l'onction du pur amour : en sorte 
qu'ils les avalent joyeusement comme des noix 
confites, quoiqu'elles soient d'elles-mêmes très 
amères. Et je crois qu'une personne qui veut être 
dévote et vivre pieusement en Jésus-Christ, et par 
conséquent souffrir persécution et porter tous les 
jours sa croix, ne portera jamais de grandes croix, 
ou ne les portera pas joyeusement ni jusqu'à la fin 
sans une tendre dévotion à la Sainte Vierge, qui est 
la Confiture des croix : tout de même  qu'une 
personne ne pourra pas manger sans une grande 
violence, qui ne sera pas durable, des noix vertes sans 
être confites dans le sucre »5. 

En fait, Saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, avec cette fameuse Confiture des Croix, 
dévoile le grand Secret de Marie qui donne le courage 
de devenir un véritable Amis de la Croix : « Il faut 
qu’un homme, pour monter sur le Calvaire [...] avec 
Jésus [...] soit un courageux, un héros, un déterminé 
[...] à tout quitter, à tout entreprendre et tout souffrir 
pour Jésus-Christ »6. Qui donc trouvera ce 
courage tout puissant ? Celui-là seul qui consommera 
tous les jours cette fameuse Confiture des Croix dont 
le saint nous dévoile la recette dans le Traité de la 
vraie dévotion  à la Sainte Vierge.  

Dans toutes nos souffrances, il ne faut donc 
pas hésiter à demander à la Sainte Vierge de mettre un 
peu de Confiture sur nos croix... 

 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
4 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], N° 152, 
ainsi que pour les citations qui précèdent. 
5 VD N°154. Voir aussi : Le Secret de Marie, N°22. 
6 Lettre circulaire aux amis de la Croix, N° 15. 



Le Traité  
de la  
Vraie  
Dévotion…  

…commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. Vraie dévotion N° 14  à  15.  

  
[Rappel du plan : Les numéros 1 à 13 

constituent l’introduction du Traité de la 
vraie dévotion à la Sainte Vierge. Cette 
introduction se divise en trois points :  

1. La connaissance et le règne de marie 
nécessaires à la connaissance et au règne de 
Jésus (N°1).  

2. Marie n’est pas assez connue (N° 2  
à 12).  

3. Marie doit être plus connue (N°13). 
Cette introduction a été étudiée dans 

les numéros 2 à 5 du Bulletin de la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs.] 

 
 

�� 
 

 

PARTIE I 
 

DE LA VRAIE DÉVOTION  
EN GÉNÉRAL 

 

CHAPITRE I 
 

NÉCESSITÉ DE LA VRAI DÉVOTION 
 

 Nous avons déjà indiqué plus haut les 
divisions et subdivisions de ce premier 
chapitre. En conséquence, nous l’étudierons 
d’après le plan suivant : 
 

Article I : 
Nature de la Vraie Dévotion (14-15) 

 

Article II : 
Fondement de cette nécessité : 

la volonté divine (16-36) 
 

     Section 1 : Avant l’Incarnation (16). 
     Section 2 : Dans l’Incarnation (17-21). 
     Section 3 : Après l’Incarnation (22-36). 

Article III : 
Etendue de cette nécessité (37-59) 

 

     1° Marie, Reine des Cœurs (37-38). 
 

     2° Marie nécessaire aux hommes. 
 

a) Pour se sauver (39-42). 
b) Pour atteindre la perfection (43-48). 
c) Dans les derniers temps (49-59). 

 

�� 
 

Article I 
 

Nature de la Nécessité de la vraie dévotion 
(14-15) 

 

 [14] « J’avoue avec toute l’Eglise que 
Marie, n’étant qu’une pure créature sortie 
des mains du Très-Haut, comparée à sa 
majesté infinie, est moindre qu’un atome ou 
plutôt n’est rien du tout, puisque il est seul 
« Celui qui est » (Ex. III, 14) et que par 
conséquent ce grand Seigneur, toujours 
indépendant et suffisant à lui-même, n’a pas 
eu ni n’a encore absolument besoin de la très 
sainte Vierge pour l’accomplissement de ses 
volontés et pour la manifestation de sa gloire. 
Il n’a qu’à vouloir pour tout faire. 
 

 [15] Je dis cependant que, les choses 
supposées comme elles sont, Dieu ayant 
voulu commencer et achever ses plus grands 
ouvrages par la très sainte Vierge depuis 
qu’il l’a formée, il est à croire qu’il ne 
changera point de conduite dans les siècles 
des siècles, car il est Dieu et ne change point 
en ses sentiments ni en sa conduite. » 
 

 Marie est nécessaire, aussi bien à Dieu, 
qu’aux hommes. Mais, entendons-nous bien ! 
 

 1° Il ne s’agit pas d’une nécessité 
absolue, résultant de la nature des choses ou 
imposée à Dieu par violence ou par défaut 
d’autres moyens. Dieu est « Celui qui est », 
c’est-à-dire dont l’existence s’identifie avec 
l’essence. Il est donc seul l’être absolument 
nécessaire, qui ne peut pas ne pas exister, et 
qui n’a besoin de rien ni de personne. Tout ce 
qui existe en dehors de lui, est l’œuvre 
souverainement libre de sa toute-puissance 
créatrice. Comparée à Dieu, Marie est 



« moindre qu’un atome, ou plutôt n’est rien 
du tout ». Elle aurait très bien pu ne pas 
exister. Elle n’est donc pas nécessaire. Et de 
plus, personne ne peut l’imposer à « ce grand 
Seigneur toujours indépendant et suffisant à 
lui-même… » qui « n’a qu’à vouloir pour 
tout faire ». 
 

2° Il s’agit d’une nécessité 
hypothétique.  

Une chose qui n’est pas nécessaire 
absolument parlant, peut le devenir à la suite 
d’une volonté irrévocable, qui l’a choisie 
librement et imposée de même. Ainsi en a-t-il 
été pour Marie. Dieu a voulu commencer et 
achever par elle ses plus grands ouvrages. 
Sans être indispensable, ce moyen lui a paru 
plus indiqué pour atteindre la fin qu’il 
poursuivait. Il réalisait le plan de revanche 
correspondant à la première chute et était le 
plus apte à proclamer lui-même et à prouver 
dans le monde la plus grande gloire de Dieu 
seul. 
 Or Dieu s’est défini lui-même dans 
Malachie (III, 16) : Ego enim Dominus et non 
mutor ; Je suis le Seigneur et je ne change 
pas. Quelle raison du reste aurait-il de 
changer ? Parce qu’il s’est trompé la première 
fois ? Cela répugne à son infinie Sagesse et 
n’est pas moins contredit par l’étude 
impartiale des faits tels qu’ils se sont réalisés. 
Parce que la beauté qu’il a donnée à Marie 
pourrait lui porter ombrage à lui-même ? Il 
est seul « celui qui est » et « comparée à sa 
majesté infinie », Marie, avec toutes les 
richesses naturelles et surnaturelles dont elle 
a été comblée, « est moindre qu’un atome ou 
plutôt n’est rien du tout » ; elle le reconnaît 
elle-même dans son « Magnificat » : « Quia 
respexit humilitatem ancillae suae »(2). 
Encore tout cela ne lui a-t-il été donné qu’en 
vue de sa maternité co-rédemptrice : « Pour 
commencer… ses plus grands ouvrages » par 
elle. 

                                                 
(2) « Parce qu’il a regardé la bassesse de sa servante. » 

Luc, I, 48. 

 La conclusion s’impose donc : « il est à 
croire qu’il (Dieu) ne changera point de 
conduite dans les siècles des siècles », et 
ainsi Marie est nécessaire de par la volonté 
divine, c’est-à-dire d’une nécessité 
hypothétique. (N° 39). 

A suivre…  
 

Le Rosaire  
médité  
du  
Père  
Grignion 
 
 
 

Premier Mystère joyeux : l’Annonciation. 
 

Nous vous offrons cette première 
dizaine, Seigneur Jésus, en l’honneur de 
votre Incarnation, et nous vous demandons 
par ce Mystère et par l’intercession de votre 
sainte Mère, une profonde humilité de cœur. 

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. Pour déplorer l’état malheureux d’Adam 
désobéissant ; sa juste condamnation et celle de tous 
ses enfants. 

2. Pour honorer les désirs des patriarches et 
des prophètes qui demandaient le Messie. 

3. Pour honorer les vœux et les prières de la 
Ste Vierge pour avancer la venue du Messie, et son 
mariage avec saint Joseph. 

4. La charité du Père éternel qui nous a donné 
son Fils. 

5. L’amour du Fils qui s’est livré pour nous. 
6. L’ambassade et le salut de l’ange Gabriel. 
7. La crainte virginale de Marie. 
8. La foi et le consentement de la Ste Vierge. 
9. La création de l’âme et la formation du 

corps de Jésus-Christ dans le sein de Marie par le 
Saint-Esprit. 

10. L’adoration que firent les anges du Verbe 
Incarné dans le sein de Marie. 

 

Gloire Père... 
 

Grâces du Mystère de l’Incarnation, 
descendez dans mon âme et la rendez 
vraiment humble. 



LA VIE  
MARIALE  
de la Confrérie 

 

Retraites mariales mixtes 
 

֠  2 retraites  « à Jésus par Marie » : 
 

� du lundi 6 décembre 2004 à midi 
au samedi 11 décembre à midi. 

 

� du mardi 22 février 2005 à midi 
au dimanche 27 février 2005 à midi. 

 

Renseignements et inscriptions : 
 

 M. l’abbé F. Pivert, Moulin du Pin  
F-53290 BEAUMONT-PIED-DE-BŒUF 

 

℡ 02.43.98.74.63. � 02.43.98.70.38. 
 

 

MEMENTO 
Souvenez-vous des statuts de la confrérie… 

 

Article 4.  Fêtes : L’Annonciation (25 
mars) est la fête principale. La fête de saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort (28 avril) 
est la fête secondaire. Les autres fêtes de la 
Confrérie sont : L’Immaculée Conception (8 
décembre), la Noël (25 décembre), la 
Purification (2 février), la Visitation (2 
juillet), l’ Assomption (15 août), le Cœur 
Immaculé de Marie (22 août), et Notre Dame 
des Sept Douleurs (15 septembre). 

 

A suivre…  
 

	 Préparation  
à la consécration [Cf. VD N°227-232]  

pour le 8 décembre 2004 : 
 

début des 12 premiers jours : le 5  novembre 
début de la 1ère semaine : le 17 novembre 
début de la 2ème semaine : le 24 novembre 
début de la 3ème semaine : le 1er  décembre 

 

Pour le renouvellement on peut se contenter des 3 
semaines sans les 12 jours [Cf. VD N° 233] 

La Confrérie Marie Reine des Cœurs 
compte  

165 membres  
inscrits au 31 octobre 2004 

 

 

Le samedi 6 novembre 2004, 
votre aumônier célèbrera la  

sainte messe  
pour  

tous les membres vivants et défunts de la  

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
 

 

8 intentions de prière 
ont été confiées à la  

Confrérie Marie Reine des ���� 
 

Sur les traces du Père de Montfort... 
 

« Pélé » des 33 pénitents 
...pour les vocations
 

���� 
 

Sous la direction de  
M. l’abbé de Cacqueray 

Supérieur du district de France 
 

Thouars-Saumur (35 kms) 
 

Dimanche  

21 novembre 2004 
� inscription obligatoire : 

 

[hommes et jeunes gens seulement] 
 

Ambroise Ménager � 02.51.40.47.32. 
  

 

� Correspondance :  
 

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
56, rue d’Inkermann 

F-69006 LYON 
 
 

℡ 04.78.52.27.61. � 04.72.75.00.79. 
 


